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PRÉSENTATION  
 

Maryvette BALCOU-DEBUSSCHE 
IUFM - Université de La Réunion 

 
 
 

i l’articulation entre la recherche et la pratique prend des expressions 
différentes selon les IUFM, les trajectoires particulières des formateurs 
et les conceptions que chacun a de la formation des enseignants, le 

contexte actuel de la mastérisation oblige les équipes à suivre de très près la 
manière dont les changements vont affecter les organisations, les contenus 
des cours, les complémentarités des intervenants et la qualité d’ensemble de 
la formation. Dans un tel cadre, un retour réflexif sur les analyses des 
formateurs confrontés au quotidien à la formation des futurs enseignants à La 
Réunion trouve une résonance et un intérêt spécifiques. C’est dans ce 
contexte que s’inscrit ce numéro 34 de notre revue qui ambitionne 
modestement de rendre compte d’expériences et de points de vue diversifiés 
sur les « maillages » possibles des dimensions théorique et pratique de la 
formation professionnelle, en lien direct avec des pratiques enseignantes qui 
mettent aussi en jeu ces mêmes dimensions. Ces réflexions font écho à de 
nombreux échanges à l’échelle nationale sur les problèmes gérés par les 
IUFM durant leur vingt années d’existence et sur les contributions 
importantes qui ont été les leurs, tant du côté de l’amélioration de la 
préparation aux concours que de la contribution décisive à la 
professionnalisation des enseignants.1  

Dans les contributions qui suivent, le lecteur ne trouvera ni des recettes, 
ni des dogmes de la pensée. Il trouvera à l’inverse des textes à tonalités 
différentes, la pluralité étant entendue comme constitutive de la construction 
professionnelle de futurs enseignants qui doivent eux-mêmes s’interroger sur 
les façons qu’ils auront de construire les rencontres quotidiennes entre les 
savoirs et les élèves. Si les contributions apportent, chacune à leur manière, 
des réponses qui pointent les référents théoriques et décrivent les pratiques de 

                                                 
1 Parmi les nombreuses manifestations prévues sur le plan national, nous pouvons 
retenir la préparation (en cours) d’un colloque national qui portera un regard 
analytique sur les vingt années de formation et de recherche dans les IUFM. Un texte 
de cadrage a déjà été proposé par Pierre Statius et complété par une contribution de 
Max Butlen à la réflexion en cours.  
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terrain, elles ont aussi vocation à enrichir le questionnement qui habite 
presque en permanence chaque formateur. En effet, quel formateur ne s’est 
pas déjà demandé s’il devait mettre l’accent sur  la connaissance des concepts 
et des instructions officielles, ou s’il devait avant tout former des 
professionnels situés dans une dynamique des savoirs et capables de résoudre 
de multiples situations quotidiennes qui impliquent des savoirs mouvants, des 
apprenants hétérogènes et un enseignant lui-même en construction 
perpétuelle ? Ces questions nourrissent nos réflexions à un moment où nous 
sommes certes contraints d’intégrer les nouvelles décisions ministérielles, 
mais où nous sommes aussi les acteurs de cette transformation. Si nous ne 
sommes probablement pas tous d’accord sur ce que nous entendons 
construire en termes d’espace symbolique de référence pour les futurs 
enseignants, le moment est venu de susciter de nouveau le débat et de créer 
des espaces d’échange. Souhaitons-nous que ce soit l’université des savoirs 
qui l’emporte sur l’école de la pratique, ou désirons-nous l’inverse ?2 
Souhaitons-nous que l’entrée des IUFM dans les universités soit considérée 
comme un mouvement contraint ou comme un levier permettant d’enrichir le 
questionnement qui traverse déjà les universités françaises à propos de la 
réussite des étudiants, de leur accompagnement et de l’inscription sociale des 
formations dispensées ? 

Les cinq contributions de ce numéro 34 de notre revue n’ont pas vocation 
à répondre à l’ensemble des questions posées, mais elles nourrissent la 
réflexion que chaque acteur impliqué dans la formation conduit 
nécessairement dans ce contexte mouvant. Dans le premier article, Bernard 
Jolibert nous offre son regard de philosophe en nous invitant à dépasser 
l’opposition habituelle entre la théorie d’une part, la pratique de l’autre. 
L’auteur montre qu’il est possible de penser les deux notions dans un même 
mouvement, en les considérant comme les deux facettes d’un même 
processus dans lequel l’activité de l’intelligence fait passer nécessairement de 
la connaissance à l’action, et de l’action à la connaissance. Comme dans bon 
nombre d’autres professions, la formation des enseignants doit être envisagée 
à travers une dialectique permanente qui réussit à combiner, de façon 
constructive et graduelle, les apports théoriques et les expériences de terrain.  

L’article suivant apporte des éclairages sur la façon dont le dépassement 
du clivage entre théorie et pratique peut prendre forme dans le dispositif de 
formation des stagiaires PE2. Dans sa contribution, Maryvette Balcou-

                                                 
2 Pour aller plus loin, voir notamment l’entretien entre Patrick Baranger, Anne Barrère 
et Guy Legrand, dans le numéro 60 de la revue Recherche et formation, INRP, 2009.  
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Debussche aborde l’analyse des pratiques enseignantes à travers une 
perspective sociologique qui prend pour objet la visée de l’apprentissage. 
L’auteur montre comment la construction professionnelle progressive des 
enseignants gagne à être envisagée en se souciant bien évidemment de ce que 
fait l’enseignant, mais aussi de ce que font les élèves. Le dispositif qu’elle 
met en place et analyse constitue une illustration théoriquement située des 
voies par lesquelles le formateur en IUFM réussit à questionner les stagiaires 
sur les principaux éléments en jeu dans les situations d’apprentissage. C’est 
ainsi que sont interrogées les places respectives des savoirs, des 
représentations des apprenants, de la contextualisation des pratiques et des 
recherches d’indicateurs de résultats, en relation directe avec un souci 
d’équité dans les pratiques mises en œuvre avec les élèves. 

Le troisième article montre comment la formation des enseignants est 
traversée et fragilisée par le contexte général dans lequel elle s’inscrit. Dans 
sa contribution, Christophe Marsollier choisit l’entrée par les questions de 
violence en milieu scolaire pour montrer qu’au final, il est possible d’éveiller 
les futurs enseignants à la recherche de voies constructives, notamment 
autour de la relation pédagogique. Encore faut-il que le décalage entre les 
attentes de l’Education nationale et les cadrages de la formation ne 
s’accentue pas et ne tende pas vers une moindre qualité de la formation. Les 
enseignants ressentent plus que jamais le besoin de disposer d’espaces 
d’échanges, d’écoute et d’apports d’experts qui répondent véritablement à 
leurs besoins. L’auteur invite ainsi à ce que soit travaillée la perspective d’un 
« développement pédagogique personnel » qui permettrait aux professionnels 
de trouver l’équilibre dont ils ont besoin pour faire face à des réalités 
complexes de plus en plus difficiles. 

Pour répondre à l’ensemble des exigences soulignées dans les trois 
premiers articles, le futur enseignant ne peut pas faire fi des aspects 
déontologiques liés à l’exercice de la profession. Dans le quatrième texte, 
Pierre-Eric Fageol affirme ainsi que si la notion est incontournable, elle n’en 
est pas moins difficile à appréhender. Les questions de déontologie 
professionnelle se situent à la croisée des compétences et de l’investissement 
dans le travail, ce qui suppose de réfléchir aux fonctions sociales et 
professionnelles de l’enseignant, aux objectifs à atteindre avec les élèves, aux 
étapes à respecter pour des acquisitions progressives, durables et effectives 
pour tous. Dans un tel cadre, les formations initiale et continue des 
enseignants constituent l’espace privilégié pour qu’une « déontologie 
professionnelle qualifiante » puisse véritablement s’exercer, tout en 
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progressant au gré des mutations sociales et en s’enrichissant des différents 
points de vue. 

Enfin, la dernière contribution est l’occasion de rappeler que former les 
enseignants, c’est aussi former à la prise en charge des élèves handicapés 
et/ou en grande difficultés, notamment à travers les formations ASH qui 
gèrent tout ce qui relève de l’aide spécialisée et de l’accompagnement de 
l’enfant en situation de handicap. Olivier Lodého nous fait part de ses 
analyses et expériences dans ce domaine en même temps qu’il nous livre ses 
inquiétudes actuelles, en lien direct avec l’intégration des IUFM à 
l’université. Les formateurs en ASH partagent des principes et des démarches 
qui utilisent l’analyse de pratiques professionnelles comme levier de 
formation, mais les changements actuels risquent fort de ne plus permettre 
aux IUFM de piloter et/ou de participer pleinement aux formations continues 
dont les formations ASH font partie. D’où ces questions dont l’auteur nous 
fait part, faisant ainsi écho aux nombreuses interrogations qui traversent 
l’ensemble des acteurs impliqués dans la formation des enseignants. 

Au final, à défaut de pouvoir clore les débats incessants sur les enjeux de 
la formation professionnelle et les places respectives de la théorie et de la 
pratique dans une société en mouvement, ce numéro 34 de la revue 
Expressions montre que si le doute et les inquiétudes persistent, les 
formateurs des IUFM disposent aussi de réponses théoriquement situées qui 
produisent des résultats sur le terrain. Dans le contexte de mutations 
actuelles, l’adossement des futures formations universitaires des enseignants 
à la recherche est encore à travailler, de même que la mutualisation de nos 
expériences de chercheurs et de formateurs. Les voies de circulation des 
savoirs entre le travail scientifique et la formation sont ainsi à questionner 
ensemble, à travers des expériences et des regards croisés qui permettront 
d’enrichir la connaissance et les pratiques. Dans ce numéro, les contributions 
présentées ne répondent pas de la richesse des expériences menées à La 
Réunion puisque toutes les pratiques, les spécialités et les champs d’expertise 
disciplinaire ne sont pas représentés. Il n’en reste pas moins que bon nombre 
de formateurs en IUFM se reconnaîtront derrière ces textes qui se font le 
reflet de longs cheminements de praticiens, mais aussi de théoriciens qui 
maîtrisent les concepts liés à leur spécialité. Les formateurs se reconnaîtront 
aussi et surtout dans un exercice professionnel quotidien qui met en jeu la 
capacité à savoir utiliser les concepts pour faire progresser ses propres 
pratiques de formateur ainsi que celles, en construction, des stagiaires qu’ils 
forment à l’exercice des pratiques enseignantes. 
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Dès lors, il n’est pas certain qu’il faille seulement mettre en avant nos 
inquiétudes, même si elles restent légitimes. Ce numéro 34 de notre revue 
montre aussi notre capacité à nous fédérer, à nous adapter, à travailler 
ensemble, à réfléchir et à agir pour que, in fine, les professionnels de 
l’enseignement en soient les premiers bénéficiaires. Ces écritures capitalisées 
et les échanges constructifs qui leur président aident à passer d’une 
perspective de soumission à des orientations nationales qui n’ont pas été 
forcément désirées par tous à une perspective de construction commune et de 
mise en convergence de nos expertises. L’entrée dans l’université peut alors 
être vue comme l’occasion, non seulement de poursuivre les voies sur 
lesquelles nous travaillons depuis plusieurs années, mais de les optimiser du 
fait de nouvelles collaborations possibles. C’est sans aucun doute ce que 
l’ensemble des acteurs de la communauté éducative attend de nous et que 
nous pouvons continuer à faire valoir dans l’intérêt de l’IUFM, de 
l’Université, des professionnels enseignants et des élèves réunionnais. 
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